
Entre les plis, les ornières,
Mon socle avance droit devant,
Mêlant les odeurs de la terre
A des souvenirs enivrants ;
Ne sont-ils qu’imaginaires,
Un peu moins réels qu’avant
En passant l’amère barrière,
Le fil invisible du temps,
L’ombre portée de poussières
Envolées dans l’instant présent ?

Devoir ! Au plus haut l’oriflamme,
Aux couleurs des hommes de bien,
Ne défend que nos cœurs en flammes.
Imprime ta force à dessein
En suivant le fil d’une lame
Lourde, si lourde qu’elle devient
Le propre reflet de notre âme,
Etoile pâle du matin.

Souffle des flèches qu’on décoche,
Incrustant les anges déchus ;
Bande ton arc, leur fin est proche ;
Yogi tu respires l’air des nues,
L’inspires sans peur ni reproches,
L’expires jusqu’au vide absolu,
Et tout se relie, se rapproche.

Sous des traits d’esprit embrassant
Ombres et lumières en douceur,
Le symbole dit ce qu’il ressent
Avec une extrême pudeur,
N’apparaît que s’il ressent
Gorgés de sens, de valeurs
Et de cœur nos coups des sang.

Au cœur repose l’homme de Bien ;
Lance ses idées, qu’elles éclatent,
Illuminent les mots anciens
Couverts de rouge écarlate,
Eclatants d’Amour du Prochain !

Allume le cierge de la vie,
Une à une gouttent nos joies
Dans l’Amour de Jésus-Christ
Et de nos Frères dans la foi.

Cercles d’amis, les symboles
Lient la parole, les mots dits
A l’état d’esprit ; paraboles,
Inversent les sens interdits,
Renversent les dieux, les idoles,
Et portent au silence d’un cri.

Penche sur nous Ton Esprit,
Au-dessus de nos cœurs en croix
Suspendus à tes infinis,
Criant d’espérance et de foi ;
Accorde les mots qui relient
Les hommes et le don de soi,
Et la charité à Ton Fils.
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